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T r o i s  o b j e c t i f s  

L'objet principal de la mission effectuée, du 29 novembre au 23 décembre 
1985, dans le nord de la Côte d'Ivoire, est l'actualisation de certaines 
données des recherches entreprises sur les migrations cotonnières sénoufo 
et les systèmes de production du département de Korhogo.. 

Son deuxième objectif est le contrôle de plusieurs observations, jugées 
surprenantes, du dépouillement des  enquêtes réalisées en 1982-1983, auprès 
de 85 exploitations du département de Korhogo. Ces enquêtes, très lourdes, 
sont malheureusement encore en fin de traitement au Centre de Calcul de 
Montpellier. 

Cette mission est donc le prolongement de deux opérations, du programme 
"Incitations extérieures et systèmes agricoles en zone de savane", inti- 
tulées respectivement : "Migrations cotonnières sénoufo" et "Etude écono- 
mique de l'agriculture du département de Korhogo". Rappelons que les 
travaux de cette deuxième opération avaient pour but d'apprécier l'impact 
des migrations cotonnières sénoufo sur le principal département d'origine 
et d'actualiser les données économiques de l'agriculture de ce département. 

Le troisième objectif est de renouer les liens avec plusieurs institutions, 
d'encadrement agricole ou de recherche, ainsi que de consulter ou collecter 
les publications parues depuis mon départ de Korhogo. 

Cette mission ne permit donc pas d'explorer de nouvelles voies de recherche, 
mais de retourner sur les différents terrains des huits années de travail 
sur l'économie rurale sénoufo. 

' L'ensemble de ces trois objectifs n'ont pu être atteints que par un rythme 
intensif et par la collaboration de tous mes interlocuteurs. Grâce aussi 
à l'accueil chaleureux des anciens enquêtés. Grâce enfin au soutien de trois 
jeunes, qui ont accepté, successivement, de suivre cette cadence, dans leurs 
traductions ou leurs enquêtes. 

Réalisée sous 1a.tutelle scientifique du Centre ORSTOM de Petit-Bassam, cette 
mission ne fut possible que par l'appui logistique de ce dernier. 

85 expioitationsddu c3cSp'areemcem.t d e K o r h o g o  

Chacune des 85 exploitations de l'échantillon, constitué dans le département 
de Korhogo, a été rencontrée. Précisons que les 280 enquêtés de ces unites 
de production ont fait l'objet d'une année de suivi lors de la campagne 
1982-1983 : emploi du tmnps, temps de travaux, opératiocs monétaires, par-. 
celles, rendements. 

Pour chaque exploitation a été faite une actualisation démographique avec 
bilan migratoire (dgcès, naissances, destination des départs .. origine des 
retours) ainsi qu'un inventaire des. cultures pratiqu6es et des problèmes 
rencontrés lors des trois dernières campagnes agricoles. 



Cette quête d'informations n'a été compatible avec,la courte durée de la 
mission que par la bonne connaissance préalable de ces exploitations, qui 
a permis de dialoguer en confiance avec elles, en faisant l'économie d'un 
long travail d'approche. 

Ces 85 exploitations sont réparties dans 8 villages des 4 principales sous 
préfectures alimentant les migrations cotonnières sénoufo. 

Voici ces 8 villages. Sous-préfecture de Karakoro : Lavononkaha et Laptinkaha. 
Sous-préfecture de Napié : Kokaha et Kolékaha. Sous-préfecture de Sirasso : 
sakpouélé. Sous-préfecture de Mbengué : trois villages dépendant de l'agglo- 
mération de Kaloa. 

M i g r a n t s  co tonniers  du departement 
de M a n k o n o  

L'étude,réalisée en 1980 et 1981, a montré que le département de Mankono 
est, de loin, la principale région d'accueil des Sénoufo se déplaçant pour 
cultiver du coton. 

Les entretiens effectués dans ce dgpartement furent moins directifs, que 
ceux auprès des exploitations revues dans le département rie Korhogo. Ils 
se déroulèrent sqit auprès d'exploitants connus de longue date, soit ren- 
contrés au hasard des arrêts. 

Ils eurent comme but d'évaluer, de façon rapide, l'évolution de ce phénomène 
et les éventuelles tensions qui pourraient s e  créer avec les autochtones. 
Certaines de ces conversations' furent très brèves, se limitant à demander 
si une redevance était demandée pour la terre. D'autres furent plus appro- 
fondies : reconstitution du parcours migratoire, composition de l'unité de 
production, cultures pratiquées, etc. 

Voici la liste des villages ayant fait l'objet de ces questions : campement 
Bakary, Dianra-village, Nondioni, Faraba, Manhan, carrefour Biélou, 
Sononzo, Missidougou, Somokoro, Sanankro, Marandala, Kpésso, Kamoro, Bada. 

I .  

V i l l a g e ,  de ;La s o a n s - p r I P 3 f e c ~ - t a - r e  de. B o u m d i a l í  

Karakpo a fait l'objet d'une étude approfondie de 4 ans 
d'enquêtes lég&res presque annuelles. Aussi, j'ai profité de la proXimit6 
pour saluer les personnes avec lesquelles jfai conservé d e s  liens profonds. 

(1975 à 1980) ,  puis 

Les mémes enquêtes légères ont été reproduites : recensement démographique 
par exploitation, mouvements migratoires, suivi des scissions , ventes 
agricoles. 

Ces investigations furent menées rapidement, grâce à la bonne connaissance 
de chaque villageois et au concours précieux d'un ami, informateur 
légié et collaborateur depuis plus de 10 ans lors de di.ff8rents travaux. 

privi- 
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Auprès des différentes sociétés d'encadrement intervenant dans le nord de 
la Côte d'Ivoire, ont été collectées les statistiques des trois dernières 
campagnes agricoles et ont ét6 menés des entretiens sur l'évolution de 
l'agriculture et sur les nouvelles interventions,en cours ou prévues. 

Le premier de ces organismes est la CIDT (Compagnie Ivoirienne de Dévelop- 
pement des Textiles), chargée de L'encadrement des cultures du nord du pays. 
Discussions au siège à Bouaké, aux directions de Secteur de Korhogo et de 
Boundiali. Mis à part celui de Dianra sous-préfecture, les chefs de Zone 
du département de Mankono n'cnt pu être contactés, étant tous partis pour 
une réunion. De nombreux moniteurs ont par contre été consultés. 

Des discussions et des consultations de rapports ontété faites à la Direction 
de la SODEPRA (Société de Développement des Productions Animales) à Korhogo, 
au complexe agroindustriel SODEFEL (Société de Développement des Fruits et 
Légumes) de Sinematiali. Des informations, sur les deux complexes sucriers 
de Ferkéssédougou, ont été obtenues à la Direction de la SODESUCRE à Abidjan. 

Structures de recherche 

Des contacts ont été prix avec ïes membres d'organismes de recherche, avec 
lesquels j'étais en relation lors de mes séjours en Côte d'Ivoire : CIRES 
à Abidjan, IDESSA à Korhogo, CIMA à Bouaké et, bien sûr, Centre ORSTOM de 
Petit-Bassam. Ces discussions à bâtons rompus, bien souvent trop rapides, 
ont été fructueuses pour renouer des liens un peu distendus et suivre les 
recherches entreprises. 

Quelques concluszons 

1 Une telle mission étant bien courte et le dhpouillement des enquêtes, dont 
certains seront informatisées, n'étant pas encore fait, il est nécessaire 
d'&re prudent pour établir des conclusions. 

Toutefois, des impressions générr-lles et 1s relecture de mesnotesde terrain 
permettent de dégager, quelques grandes lignes : 

- Faiblesse de l'évolution, depuis mai 1983, des conditions économiques et 
techniques de l'agriculture sénoufo, due probablement à l'absence d'impul- 
sions sur l'agriculture, expliquée par une phase économique difficile, 
Remarquons notamment un temps d'arrêt dans le développement de la motori- 
sation. 

- Poursuite de la diminution de la taille des exploitatinos, due aux départs, 
principalement au profit des migrations cotonnières. 

- Maintien de ce flux migratoire pour la culture du coton, qui semble toujours 
absorber la quasi-totalité des migrations intra-rurales récentes. 



Instabilité des migrants cotonniers 
village à l'autre, par des créations de campements, par quelques retours 
au village d'origine. Instabilité traduite également par un habitat tou- 
jours aussi précaire, et plus rudimentaire que dans le village d'origine. 
Volonté, exprimée par tous mes interlocuteurs, de revenir construire au ' 

village et de s ' y  installer. L'encadrement agricole semble peu conscient 
de cette instabilité, réelle ou potentielle, alors que les Sénoufo consti- 
tuent le fare de lance de la culture cotonnière dans la région d'accueil. 

Conflit larvé, exprimé par la redevance de 5.000 F. par campagne souvent 
demandée par les autochtones et mal acceptée par les migrants sénoufo, 
guère habitués à cette pratique. Ou par le contrôle des GVC de commercia- 
lisation du coton par les autochtones, pourtant très minoritaires dans 
ceux-ci. 

révélée par des déplacements d'un 

D e u x  publications prevues 

Les informations recueillies lors de cette mission, seront exploitées complè- 
tement après dépouillement des enquêtes réalisées. Elles seront intégrées 
dans deux publications. L'une,assez proche, qui constituera le ràpport 
final sur les migrations cotonnières sénoufo. L'autre, un peu plus lointaine, 
qui tentera une synthèse de l'économie rurale sénoufo, à partir de la masse 
importante de données que j'ai collectées sur cette ethnie et des publi- 
cations d'autres auteurs. 

Plusieurs publications C í & > à  parues 

Rappelons les documents déjà rédigés, à partir de mes travaux de terrain : 

LE ROY (X.)'!Agïiculture traditionnelle et cultures marchandes. La juxta- 
position de deux systèmes dans un village sénoufo au sud de Boundiali",dans 
Actions de développement en Pays sénoufo. L'action de la CIDT dans deux commu- 
nautés rurales situées au nord et au sud de Boundiali, Abidjan, Centre ORSTOM 
de Petit-Bassam (communication aux Journées de  la Recherche Scientifique 
en région de savane, KORHOGO, 1976, CGte d'Ivoire, Ministère de la Recher- 
che Scientifique), 1976, pp. 28-49, multigr. 

LE ROY (x.) 'kgriculture vivrière et cultures he rapport : la juxtaposition 
de deux types de production dans un village sénoufo du nord de la Côte 
d' Ivoire", mémoire DEA Economie Rurale, UER de Sciences Econoniiques 
sité Montpellier I, 1977, 163 p. et 83 p. annexes, multigr. 

Univer- 

LE ROY (X.) 'Représentations généalogiques de Karakpo, village sénoufo Gbato. 
Situation au premier septembre ?975",Abidjan, Centre ORSTOM de Petit-Bassam, 
1979, 3 p. multigr. et 3 planches. 

LE ROY (X.)'!L'introduction des cultures de rapport dans l'agriculture vivrière 
sénoufo :le cas de Karaltpo". Rapport d'él&ve, Abidjan, Centre ORSTOM de Petit- 
Bassam, 1979, 92 p. et 89 p .  annexes, multigr. 

, 
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LE ROY (X. ) 'L'introduction des cultures de rapport dans' l'agriculture vivrière 
sénoufo :lecas de Karakpo".Thèse de doctorat de 3ème cycle en Economie 
Rurale, Université de Montpellier I, UER de Sciences Economiques, 1980, 
208 p. et 97 p. annexes, multigr. 

LE ROY (X.)"Migrations cotonnières sénoufo : méthodologie et techniques 
d'enquête".Comunication au séminaire du CIRES sur "mkthodologie générale 
de recherches en milieu rural", Abidjan, Centre. ORSTOM de Petit-Bassam, 1981, 
7 p. multigr. 

LE ROY (X. )"Migrations cotonnières sénoufo. Premiers résultats'!, Abidjan, 
Centre ORSTOM de Petit-Bassam, 1981, 65 p., multigr. 

LE ROY (X.)"L'introduction de cultures de rapport dans un village sénoufo 
du nord de la Côte d'Ivoire",Communication à la session de la SPER sur 
"changements techniques et développement rural dans le tiers-monde", Paris, 
29-30 septembre 1981: dans Economie Rurale, 1982, no 147-148, pp. 68-71. 

LE ROY (X.)'L'effondrement des ventes de riz dans un ' v i l l a g e  de la sous- 
prefecture de Boundiali : 1975-198l".Communication au Seminaire du CIRES 
sur "les cultures vivrières, élément stratégique du développement agricole 
ivoirien", Abidjan, 1982, Centre ORSTOM de Petit-Bassam, 6 p .  multigr. 

LE ROY (X.)"Agriculture vivri&re sénoufo et cultures comerciales"9 communi- 
cation au colloque international du CENECA sur "coûts de production et déve- 
loppement de l'agriculture", Paris mars 1983, dans Cahiers du CENECA, juin 
1983, pp. 279-281. 

LE ROY (X.) ILL' introduction des cultures de rapport dans l'agriculture vivrière 
s6noufo::lecas de karakpo". Travaux et Documents de 1'ORSTOM no 156. Paris, 
1983, 208 p. et 90 p. annexes. 

LE ROY (X.)'Segmentation des unités de production dans un village sénoufo 
du nord de la Côte d'Ivoire", dans Approche anthropologique et recherche éco- 
nomique à 1'ORSTOM. Journée d'Etude des 13 et 14 décembre 1984. Paris, ORSTOM, 
1985, PP. 87-104. 


